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Introduction

			L’épreuve de Culture Générale et Expression du BTS peut être intimidante : elle occupe trois heures, te demande de lire, d’expliquer et de confronter des documents complexes, puis d’exprimer un avis pertinent dans un écrit argumentatif long au sein duquel tu devras convoquer des références culturelles diverses sur un thème au programme. Ce sont des exercices que l’on n’improvise pas. L’entraînement est essentiel, pour éviter tout stress inutile et toute mauvaise surprise le jour de l’examen.

			Mais j’ai une bonne nouvelle… si tu as fait l’acquisition de ce livre, c’est que tu as l’essentiel pour réussir tes examens : la motivation ! Tu as choisi de préparer sérieusement l’épreuve de Culture Générale et Expression, et c’est la première étape pour espérer une bonne note. Prendre au sérieux cette matière, accepter de passer du temps à lire et à s’entraîner, c’est le seul point de départ valide. Le livre que tu tiens dans les mains est un guide dont l’objectif est de te faire gagner du temps. Il est découpé en trente jours, qui sont autant d’activités que tu peux mener pour développer tes compétences de compréhension, d’explication, de confrontation, d’expression et d’argumentation – soit les cinq blocs mobilisés et évalués lors de l’examen.

			Avant tout, il s’agit de prendre du plaisir en étudiant un thème culturel, et d’avoir la satisfaction de progresser. Ce parcours de 30 jours ne remplace pas une année de cours évidemment, mais peut t’aiguiller efficacement si tu t’égares un peu à l’approche de l’échéance. Tu peux donc utiliser ce livre en complément de tes cours durant l’année, dans les 30 derniers jours de ta formation, ou bien aller chercher les jours qui t’intéressent et que tu juges utiles à n’importe quel moment de l’année. Répartis ce mois de travail comme tu le souhaites, et n’hésite pas à changer l’ordre des jours si c’est plus pertinent dans ta situation.

			À toi de jouer !
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Jour 1


			
[image: ]Munis-toi d’un carnet



			Pour te lancer dans l’aventure, tu auras besoin d’un support. Comme l’épreuve de Culture Générale et Expression est à l’écrit, je te conseille d’opter pour un cahier, un carnet, un bloc-notes, ou quelconque matériel sur lequel tu peux écrire. Si tu es vraiment plus à l’aise avec un clavier, tu peux ouvrir un dossier sur ton ordinateur, ou sur ta tablette. Si c’est plus pratique pour toi, tu peux même utiliser ton smartphone, comme support de prise de notes. Dans tous les cas, je te recommande de soigner ce support, qui sera à la fois un endroit sur lequel tu pourras t’exercer, écrire tes pensées, tes remarques, tes questions, tes doutes, relever tes difficultés, mettre en valeur tes progrès, éditer tes fiches de révisions, etc. Il est nécessaire que ce support te plaise, qu’il soit agréable à consulter, que tu aies justement envie de l’enrichir souvent et de le relire régulièrement pendant ces trente jours.

			Si c’est un cahier papier, tu peux le décorer, intégrer des photos, des dessins, coller des extraits de textes, écrire des poèmes, agrafer des illustrations… Commence par une page de garde sur laquelle tu peux écrire : Mon cahier de Culture Générale et Expression – thème 2026 : « les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l’animal ». Protège bien ce cahier pour ne pas l’abîmer en le transportant, et ne te soucie pas de ce que les autres en pensent. Ce cahier, tu le réalises pour toi et pour toi seulement. N’en fais pas un brouillon, un espace hybride avec d’autres cours ou un bloc-notes avec des ratures dans tous les sens – très vite tu ne respecterais plus ton cahier et perdrais l’envie de soigner ton travail.

			Si c’est sur ordinateur, tablette ou smartphone, je te conseille de mettre ce carnet dans un cloud pour le sécuriser. Tu peux aussi créer un site ou un portfolio numérique, avec un dossier images, un dossier textes, une banque d’exercices, tes essais, tes réflexions…

			Agrémente ton carnet comme tu le souhaites, au rythme que tu estimes le bon. Une fois par jour me semble un bon moyen de garder un contact fort avec ce support. Ce sera le plus efficace sur 30 jours.

			Prends donc cette première journée pour acquérir ce carnet et pour le commencer.

			Tu peux noter tes objectifs, par exemple :

			[image: ]Je vise la note de… en Culture Générale et Expression.

			[image: ]Je veux apprendre des choses nouvelles sur le thème des « animaux et nous »

			[image: ]Je veux m’exercer le plus possible avant l’épreuve du BTS.

			[image: ]Je veux être capable de comprendre des documents complexes sur le thème au programme.

			Ajoute des phrases inspirantes et des formules de motivation comme :

			[image: ]Je sais que j’en suis capable.

			[image: ]Je me donne tous les moyens pour réussir.

			[image: ]Je mérite une bonne note car je suis déterminé(e) à travailler.

			[image: ]J’aime le thème au programme et je suis prêt(e) à enrichir mes connaissances pour mieux le comprendre.

			Tu as un mois pour acquérir de la culture sur le thème « les animaux et nous ». Tu sais déjà sans doute plein de choses, tu verras dans les jours qui viennent que tu as une culture importante sur le thème sans même forcément t’en rendre compte.

			Commence donc par noter dans ton carnet une liste de titres, de références culturelles qui te reviennent quand on te parle des « animaux et nous ». Quel est ton dessin animé préféré ? Y a-t-il des animaux dedans ? As-tu déjà lu et appris des fables de La Fontaine ? Lesquelles ? As-tu déjà vu des animaux sur un tableau ? As-tu en tête un spot publicitaire qui utilise un animal ? Y a-t-il des marques que tu connais qui ont des animaux en logo ? Connais-tu des associations, des organisations non gouvernementales, des partis politiques qui cherchent à défendre les animaux ? As-tu déjà lu un roman dans lequel un animal avait de l’importance ? As-tu vu un film (fiction ou documentaire) centré sur la vie d’un animal ?

			Si tu n’as rien, pas de panique, tu as un mois pour apprendre plein de choses ! tu vas découvrir de nouvelles références et te les approprier.

			Si as déjà une culture sur le thème, bravo ! elle va te servir et pourra te permettre de faire des liens avec de nouvelles œuvres et de nouveaux documents.

			Pour finir cette première journée, tu peux noter en gros caractères dans ton carnet « J’ADORE CE THÈME ! » C’est peut-être réellement ce que tu éprouves, auquel cas il t’est facile de l’écrire et de le justifier.

			Si ce n’est pas ce que tu éprouves, ça peut te paraître un peu forcé et artificiel de noter que tu adores le thème, comme si tu te contraignais à changer ton humeur. C’est un peu de la manipulation effectivement. En quelque sorte, c’est comme si tu leurrais ton cerveau. En te convainquant toi-même que tu adores le thème, tu vas entrer dans les activités avec plus d’énergie et tu seras plus performant/e. Ce thème, tu ne l’as pas choisi, c’est celui sur lequel tu composeras en 2026. Autant prendre du plaisir et se réjouir que de se morfondre et regretter qu’un autre thème n’ait été choisi à la place. En faisant cet effort d’auto-persuasion, tu changeras de posture et tu montreras plus d’ouverture et d’implication dans les études de documents et les réflexions personnelles.

			Pour aller plus loin, tu peux expliquer pourquoi tu adores ce thème en écrivant un paragraphe ou en listant sous forme de tirets les raisons pour lesquelles il te paraît passionnant.

			Quand tu as fini, tu peux refermer ton carnet. Tu es prêt(e) à passer au jour 2.
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Jour 2


			
[image: ]Deviens bête



			Oui, dans un premier temps, je t’invite à oublier ce que tu sais ! Nous avons tous beaucoup de certitudes sur de nombreux sujets et donnons souvent maladroitement notre avis sur des choses que nous ne maîtrisons pas. Je te propose de commencer ton mois de travail en abandonnant tes préjugés. C’est plus difficile qu’il n’y paraît en réalité, car passé un certain âge, nous arrêtons de nous questionner et nous commençons à croire que nous avons réponse à tout. Dès l’adolescence, on se met à se dire que telle chose est bonne que telle autre est mauvaise, que ceci est beau et que cela est laid, qu’untel a raison et qu’untel à tort, nous privant peu à peu de l’exercice de notre jugement critique. Or, savoir critiquer, ce n’est pas s’opposer, ce n’est pas affirmer une thèse, ce n’est pas défendre un point de vue quoi qu’il en coûte, c’est avant tout savoir entendre différents arguments, mesurer son propos et exprimer des nuances. C’est la raison pour laquelle tu as été formé(e) lors de ta scolarité à la dissertation, par exemple, ou à d’autres écrits d’argumentation, comme l’essai ou la synthèse. Tu as appris normalement à changer d’avis, à défendre le pour et le contre, à participer à des débats, sans te figer sur une position…

			Est-ce que tu as déjà essayé de discuter avec quelqu’un de fermé, une personne que tu sais être arrêtée dans son jugement, incapable d’entendre d’autres opinions que la sienne. C’est agaçant, non ? d’essayer d’amener cette personne à voir les choses autrement, à envisager une question sous un autre angle ? Tu as beau avoir de bons arguments, faire preuve de patience, essayer de déjouer les incohérences de ton interlocuteur, rien n’y fait ! La personne est persuadée d’être dans le vrai, et tu as l’impression de perdre ton temps en essayant seulement de la faire douter.

			Voici mon premier conseil, pour ton premier jour de travail : assure-toi de ne pas être cette personne fermée, incapable de changer d’avis, opposée à tout dialogue et certaine d’avoir raison en toutes circonstances. Comment s’en assurer ?

			Je te propose un jeu pour évaluer à quel degré d’assurance tu te trouves sur le thème au programme. Puisque tu te prépares à l’épreuve de Culture Générale et Expression sur le thème « Les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l’animal », épreuve au cours de laquelle il te faudra dans une première partie comprendre et confronter des documents et dans une seconde traiter un sujet de réflexion, il paraît normal de définir quelques notions. D’où une première liste de questions auxquelles je te propose de répondre spontanément, le plus vite possible :

			[image: ]Qu’est-ce qu’un animal ?

			[image: ]Sommes-nous supérieurs aux animaux ?

			[image: ]Les animaux ont-ils une conscience ?

			[image: ]Les humains sont-ils les seuls à pouvoir être heureux ?

			[image: ]Y a-t-il des animaux méchants ?

			[image: ]Quel est l’animal le plus proche de l’homme ?

			[image: ]Les animaux ont-ils un langage ?

			[image: ]Les animaux sont-ils sensibles à l’art ?

			[image: ]Les animaux peuvent-ils tomber amoureux ?

			[image: ]Quel animal est-il le plus dangereux pour l’humain ?

			Si tu as la réponse à ces dix questions… je ne te félicite pas !

			C’est une plaisanterie bien sûr, mais je voudrais tout de même que tu évalues tes réponses et que te mettes un peu à douter. C’est la condition pour entrer dans une vraie démarche de réflexion. Si tu tiens ce livre dans tes mains, c’est que tu souhaites apprendre des choses, mieux exprimer tes idées et réussir ton examen. C’est que tu es prêt(e) à te détacher de tout a priori sur le thème et à t’enrichir de savoirs multiples, sans mettre toutes les notions dans des cases. Or, si tu penses déjà avoir réponse à tout… tu risques de t’ennuyer !

			Revenons donc sur chacune des questions et sur tes potentielles réponses :

			[image: ]Qu’est-ce qu’un animal ?

			Si tu as répondu « je ne sais pas », tu es sur la bonne voie !

			Si tu as répondu « chacun a sa définition » ou « la définition dépend de l’avis de chacun », tu as évité en fait de te poser à toi-même la question. Tu triches ! car tu ne donnes pas ta définition.

			Si tu as cité un auteur/une autrice ou que tu as retenu une définition du dictionnaire, c’est intéressant car tu as une base, un repère, que tu vas pouvoir discuter et nuancer. Par exemple tu peux citer Aristote qui écrit dans De l’âme : « L’animal est un être vivant doué de sensation », ou Rousseau qui écrit dans son Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes : « L’animal est un être sensible organisé ». Les dictionnaires, ou une IA, nous donneraient une définition du type : « Être vivant organisé, doué de sensibilité et de la faculté de se mouvoir par lui-même. »

			On voit qu’aucune définition ne peut être complète. Définir l’animal, c’est reconnaître des caractéristiques communes à tous les animaux, c’est essayer de simplifier un ensemble extrêmement complexe d’êtres vivants. C’est la raison pour laquelle il s’agit d’être prudent lorsque l’on se risque à définir quoi que ce soit. Les définitions sont souvent provisoires, car l’état de nos connaissances évolue sans cesse. Pour autant, nous en avons besoin, car elles constituent des repères, des points d’ancrage pour avancer. Il vaut mieux une définition incomplète, voire erronée, qu’aucune définition. Tant que l’on a l’ouverture d’esprit pour réviser son jugement, affiner ses descriptions, accueillir les exceptions. On remarque par exemple que dans la définition des dictionnaires et des IA « la faculté de se mouvoir » n’est pas universelle : de nombreux animaux dépendent de l’environnement pour se déplacer, comme certains mollusques, ou certains insectes, incapables de se déplacer par leurs propres moyens.

			[image: ]Sommes-nous supérieurs aux animaux ?

			Que tu aies répondu oui, ou que tu aies répondu non, tu as certainement répondu trop vite. Prends le temps de te demander ce que voudrait dire l’expression « être supérieur aux animaux » ? Supérieur en quoi ? en intelligence ? en mathématique ? en littérature ? à la course ? à la nage ? en survie ? De quels animaux parle-t-on ? de tous les animaux ? des animaux que nous connaissons ? Qui établit les critères de supériorité ?

			Tu vois ici que la question n’est pas si simple et en ouvre un tas d’autres.

			[image: ]Les animaux ont-ils une conscience ?

			Comment le savoir ? A-t-on mené des expériences ? Comment juger de la conscience d’un animal qui ne parle pas ? Comment savons-nous que nous avons-nous-mêmes une conscience ? Les animaux rêvent-ils ? Là encore, parle-t-on de tous les animaux ?

			[image: ]Les humains sont-ils les seuls à pouvoir être heureux ?

			[image: ]Y a-t-il des animaux méchants ?

			Ces deux questions permettent d’entrevoir le lien que l’on fait souvent avec la morale. On ignore le rapport des animaux au bien et au mal dans la plupart des cas. On a souvent pensé que les animaux n’agissaient que par instinct, ou par seul intérêt de survivre, mais existe-t-il chez l’animal des actes désintéressés ? des pures actions de bonté ? ou de méchanceté ? L’animal peut-il voir plus loin que son bénéfice immédiat ? L’expression « bien-être animal » s’impose depuis quelque temps dans les magasins pour désigner une forme d’élevage plus respectueuse des bêtes, mais pourquoi ne va-t-on pas jusqu’à la notion de bonheur animal ?

			[image: ]Quel est l’animal le plus proche de l’homme ?

			[image: ]Les animaux ont-ils un langage ?

			[image: ]Les animaux sont-ils sensibles à l’art ?

			[image: ]Les animaux peuvent-ils tomber amoureux ?

			Ces quatre questions t’amènent à te comparer aux animaux. Et tu te rends sûrement compte que la frontière entre l’humain et l’animal est difficile à établir. Ce qui est d’ordinaire considéré le propre de l’homme, comme le rire, l’amour, l’art, le langage trouve des échos dans le monde animal, et on est parfois surpris de découvrir des espèces capables de prouesses qui nous remettent sérieusement en question. Nous réalisons que nous avons des points communs avec tel cétacé, avec tel grand singe, avec une espèce d’oiseau ou un insecte social. C’est troublant et fascinant à la fois. On aurait tort de figer une définition de l’humain tenant à une liste de capacités exclusives et de dons singuliers.

			[image: ]Quel est l’animal le plus dangereux pour l’être humain ?

			Tu as peut-être pensé au requin, au serpent, à un fauve, ou à un loup… Tu as peut-être détourné la question en suggérant que si l’humain est lui-même un animal, il est bien l’animal le plus dangereux, car responsable des guerres et des pires injustices, ainsi que le formulait Thomas Hobbes dans le Léviathan : « L’homme est un loup pour l’homme ». Tu as peut-être retenu que le moustique, en tant que vecteur de transmission de maladies mortelles, est le pire ennemi de l’humain, ou que les hippopotames pouvaient être agressifs et qu’ils seraient responsables d’une centaine de décès par an en Afrique…

			Tu constates qu’aucune question de Culture Générale et Expression ne permet une réponse immédiate et sans nuance. Toutes les interrogations que tu trouveras dans cette discipline sont des invitations à discuter. L’objectif n’est pas de construire des certitudes, mais d’évaluer le poids de nos préjugés et d’entendre l’évolution des mœurs. Notre société est changeante, elle se pose mille questions et hésite constamment. Nos lois évoluent en conséquence puisqu’elles s’adaptent aux mentalités, aux nouvelles conceptions et permettent d’anticiper au mieux l’avenir. Débattre c’est accepter que l’on ne sait pas tout, que l’on peut se tromper, que ce que l’on croit aujourd’hui peut se révéler faux demain, c’est être humble.

			En Culture Générale et Expression, il n’est pas nécessaire que tu saches tout ce qu’il faut savoir sur le thème ni que tu écrives ce que tu penses être l’avis à la mode, encore moins que tu tentes de donner des leçons morales à qui que ce soit. La visée de cette matière est de t’apprendre à exprimer des idées avec clarté, précision et en prenant appui sur des connaissances culturelles diversifiées et pertinentes. Tu n’es pas contraint(e) d’avoir lu tel livre, d’avoir vu tel film ou d’avoir visité tel musée pour réussir, mais la lecture, la cinéphilie et la curiosité culturelle seront tes principaux atouts pour progresser dans la discipline. Aucune référence particulière n’est attendue, aucune n’est à exclure. Toutes les opinions sont recevables, à condition qu’elles soient sensées, cohérentes, construites intelligemment, c’est-à-dire dans la nuance, la prudence et l’ouverture d’esprit.
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Jour 3


			
[image: ]Lis le Bulletin Officiel



			Passage obligé en deuxième année de BTS : la lecture du Bulletin Officiel, le BO pour les intimes. C’est un document que l’Éducation Nationale met en ligne pour indiquer les axes du programme. Dans le cadre de la Culture Générale et Expression, le programme complet est à envisager sur deux années et renseigne sur les compétences travaillées et évaluées durant la formation. Il fait un point précis sur les attendus de fin de cycle, en évoquant en particulier les exercices certificatifs qui constituent les épreuves nationales en fin de deuxième année : les questions d’étude de documents et l’essai.

			Chaque année paraît une annexe qui impose un thème de Culture Générale et Expression à tous les BTS (qui ont la matière dans leur programme). Quel que soit le coefficient de la matière dans ton BTS (Support à l’Action Managériale, Tourisme, Notariat, Commerce international, Banque…) et le nombre d’heures par semaine, le thème étudié en deuxième année est le même pour tout le monde.

			Première remarque importante : tu as certainement étudié en première année avec ton enseignant(e) des documents sur un ou plusieurs thèmes de Culture Générale. Tu as pu aborder le thème de l’art, de la science, de l’amour, de la gastronomie, du sport… dans le cadre des séquences de cours de première année. Les activités que tu as menées avant la deuxième année ne seront pas évaluées. Tu ne pourras pas avoir un essai sur le thème de la gastronomie en 2026 par exemple. Ce que tu as fait en première année a pu enrichir tes connaissances, te permettre d’améliorer ton expression écrite et/ou orale, de mener des recherches, de travailler en groupe sur des exposés… Cela peut évidemment te servir en deuxième année ! Tes savoirs et tes savoir-faire sont des atouts pour réussir l’épreuve. Ne jette donc pas tes cours de première année, car il est possible que des questions et des exercices sur le thème de l’animal t’évoquent des activités menées l’an passé. Auquel cas, sers-toi de tes souvenirs pour approfondir tes copies.

			Ceci étant dit, tu dois te focaliser en priorité sur le thème de deuxième année, unique thème sur lequel tu pourras être interrogé à l’écrit (et à l’oral en cas de rattrapage, si les choses « tournent mal »… je t’en reparlerai un peu plus loin). Tous tes efforts doivent par conséquent se concentrer sur la maîtrise d’un seul thème. En 2025-2026, il s’agit du thème Les animaux et nous : imaginer, connaître, comprendre l’animal. Il y aura un autre thème à la session 2027, et ceux et celles avant toi ont connu des thèmes différents, comme À table ! formes et enjeux du repas à la session 2025, ou encore Invitation au voyage, Paris, ville capitale ?, À toute vitesse !, Dans ma maison, De la musique avant toute chose ? pour les sessions des précédentes années récentes. Tu dois te concentrer sur la connaissance du thème de l’animal, ce qui signifie bien connaître le vocabulaire lié au thème, avoir lu et analysé plusieurs documents dans des genres différents (récits, articles de presse, poèmes, dialogues théâtraux, rapports scientifiques…), et avoir compris les principaux enjeux. Il est inutile – et impossible ! – de tout savoir sur le thème. Soyons clairs : tu ne pourras pas en un an faire le tour de la question. Ne sois pas frustré(e) donc si tu penses ignorer des dimensions entières du sujet, c’est parfaitement normal. Personne n’attend de toi que tu deviennes un expert sur le thème de l’animal. Ce qui attendu de toi c’est que tu te montres capable de comprendre et d’évaluer la portée de documents sur ce thème, de cerner les enjeux des débats et de montrer l’acquisition d’une culture riche, diversifiée, personnelle, que tu peux mobiliser aisément en fonction des questions que l’on te pose. Et c’est déjà beaucoup !

			Normalement tu as déjà noté dans ton carnet le thème en gros, en lettres capitales :

			LES ANIMAUX ET NOUS : 
IMAGINER, CONNAÎTRE, COMPRENDRE L’ANIMAL

			Sous ce titre, écris maintenant tout ce qui te vient à l’esprit. Sans chercher à définir, à répondre à une question ou à rappeler des connaissances philosophiques. Jette vraiment sur le papier ou l’écran, sans te censurer, tes impressions, tes remarques, tes suggestions, tes pistes de réflexion, tes interrogations. Fais cela jusqu’à ce que tu n’aies plus rien à écrire. Ça peut durer une minute ou une demi-heure, selon ton inspiration.

			Ensuite, découpe l’intitulé et refais l’exercice :

			LES ANIMAUX :

			NOUS :

			IMAGINER :

			CONNAÎTRE :

			COMPRENDRE :

			L’ANIMAL :

			Laisse-toi emporter par les termes, et suggère des éléments simples.

			Par exemple pour LES ANIMAUX tu peux noter que le pluriel renvoie à une idée de groupe étendu. Que parmi les animaux, il y a une grande quantité d’espèces. Que les insectes sont autant des animaux que les aigles, les chiens ou les sardines. Que les animaux sont très différents d’une espèce à l’autre, mais qu’il peut y avoir quelques points communs. Le terme peut t’évoquer un verbe : animer. Tu peux réagir à ce mot. Le manipuler pour établir un réseau de significations : on dit que quelqu’un est animé, lorsqu’il est comme transporté, motivé, qu’il bouge. On dit d’une salle qu’elle est animée quand elle est bruyante, quand il y a du monde. L’animation c’est une sorte de vie, de vitalité, d’énergie. Un animateur/une animatrice c’est quelqu’un qui mobilise, qui met en activité. Un animatronique c’est une sorte de robot qui ressemble à une créature animale ou humaine.

			Derrière le NOUS se cache une nouvelle complexité. Parlons-nous de tous les humains ? de nous aujourd’hui spécifiquement, au XXIe siècle ? Pourquoi distinguer les animaux et nous ? Les humains sont-ils des animaux comme les autres ? Sont-ils différents ? Au-dessus ? Devrions-nous dire « les autres animaux et nous » ?

			IMAGINER renvoie à une capacité, que l’on a longtemps supposé être propre à l’humain, à savoir celle de créer mentalement des images. Imaginer ce serait concevoir l’irréel, avoir une image de ce qui n’est pas là devant nous. Ce serait peut-être rassembler des morceaux épars de la réalité et construire une représentation, potentiellement fausse, d’une chose inconnue. Que signifie imaginer l’animal : est-ce lui donner des caractéristiques à partir de nos projections humaines ? quand on invente un personnage de dessin animé comme un rat qui cuisine, un lion qui médite, un hippopotame qui danse, s’éloigne-t-on du monde animal réel ? pourquoi le fait-on ?

			CONNAÎTRE suppose une forme de certitude. Cela demande de la méthode. On ne connaît une chose qu’après étude. Connaître l’animal ce serait l’avoir observé longuement, sans jugement, être proche de lui, être entré en relation avec lui. Que connaissons-nous de nos jours de l’animal ?

			COMPRENDRE suppose une ambiguïté. Ce n’est pas parce que l’on connaît quelqu’un que l’on comprend cette personne. Comprendre c’est être capable d’expliquer les raisons qui poussent un être à être tel qu’il est, à se conduire d’une certaine façon. Quels animaux comprenons-nous vraiment ? Sommes-nous justement prisonniers de notre imaginaire lorsque nous tentons de comprendre ces êtres à la fois proches et éloignés de nous ?

			L’ANIMAL au singulier semble renvoyer à une catégorie philosophique. Il y aurait la catégorie humain et la catégorie animal. Cette dernière renverrait à l’autre, ce qui est distinct du moi, ce qui m’échappe, ce que je ne peux appréhender que de l’extérieur. L’animal est un autre qui appelle la relation, qui m’impose d’être face à lui, cet autre que je peux soumettre, respecter, mépriser, aimer, étudier, ignorer…

			Il est temps à présent de lire la problématique sur le site de l’Éducation Nationale :

			Tu peux trouver le BO aisément en tapant les mots « Bulletin Officiel », « thème », « Culture Générale et Expression », « BTS », « Animaux et nous » dans un moteur de recherche. Tu peux aussi directement scanner ce QR code :

			
				
					[image: Lien]
				

			

			Décryptons le BO ensemble. La partie Problématique te permet de prendre connaissance de l’étendue du sujet. Ce sont trois paragraphes un peu complexes, plutôt destinés aux enseignants qui trouvent ici un cadrage clair pour construire leurs entrées de cours. Il est intéressant que tu le lises tout de même, mais ne t’inquiète pas si tu ne comprends pas tout pour l’instant.

			Je te donne quelques définitions pour les mots un peu difficile de ce texte :

			Emblème : symbole, représentation imagée

			Délectation : plaisir fort, joie intense

			Pléthore : grande quantité

			Porosité : capacité à passer d’un élément à l’autre facilement. Se dit d’une frontière fine et permissive.

			Ambivalence : caractère d’une chose qui présente plusieurs aspects à la fois. Complexité rendant toute définition arrêtée impossible.

			Bestiaire : recueil de bêtes, réelles ou imaginaires, décrites.

			Prisme : Objet à travers lequel on regarde, et qui peut modifier la forme de ce que l’on voit. Caractérise un point de vue, un angle d’approche d’une chose.

			Cartésienne : qui se rapporte à la philosophie de René Descartes (XVIIe siècle). Se dit d’une manière de penser très proche des faits et du réel, où l’on utilise la raison plus que la sensibilité pour comprendre le monde.

			Auteurs épicuriens : auteurs qui suivent la philosophie d’Épicure (philosophe grec IVe siècle avant J.-C.). Pour Épicure, les animaux sont des êtres sensibles qui fuient la douleur et recherchent le plaisir, à l’instar des humains.

			Auteurs gassendistes : auteurs qui suivent la philosophie de Gassendi (philosophe, théologien et scientifique du XVIIe siècle, contemporain de Descartes). Gassendi développe des thèses opposées à celles de Descartes : il considère que les animaux ne sont pas de simples machines mais agissent avec une volonté propre et ont une sensibilité.

			Éthologues : scientifiques qui étudient le comportement animal

			Passe ensuite aux Mots-clefs. Relève dans ton carnet tous les mots que tu ne connais pas, et prends le temps de copier une définition. Je te conseille de faire l’effort d’écrire une définition que tu comprends. Tu peux croiser les sources (dictionnaires, IA, glossaire de ce livre…) pour trouver la version qui te parle le mieux. N’opte pas pour une définition trop longue au début, tu pourras enrichir cette partie de ton carnet plus tard si tu le souhaites.

			Parcours enfin la bibliographie indicative. Ne prends pas peur ! Elle est, par définition, indicative. C’est-à-dire qu’elle indique les œuvres possibles pour aborder le thème. Personne n’attend de toi que tu lises, écoutes et visionnes l’intégralité de cette bibliographie. Cependant, si tu as envie, tu peux découvrir des œuvres de la liste. Dans l’ouvrage que tu tiens dans tes mains, je te donne des pistes pour découvrir et t’approprier des références. À toi de voir si tu veux en compléter certaines, ou bien réduire le champ de tes exemples à quelques documents précis sans t’engager dans des lectures longues. Note dans ton carnet les œuvres que tu connais déjà. Peut-être que tu as déjà lu le poème « le chat » de Baudelaire, ou le chant XVII de l’Odyssée d’Homère, ou encore la Métamorphose de Kafka, ou des fables de La Fontaine, dans ta scolarité. Si tu as des souvenirs vagues, ce n’est pas grave. Tu vas voir que la mémoire est un outil extraordinaire : il suffit souvent d’un petit rappel, de quelques indices pour faire revenir des connaissances archivées dans le fond de la tête. Et si tu as l’impression de ne rien connaître, pas de panique. Grâce à ce livre, à tes cours et à ta détermination, tu vas acquérir quelques repères, quelques références importantes pour aborder sereinement les épreuves.

			Si tu veux te lancer dans la bibliographie, je te conseille de suivre simplement tes envies, d’aller vers ce qui t’inspire. Tu peux très bien commencer un ouvrage et ne pas le terminer, feuilleter un recueil et t’arrêter sur les textes qui te plaisent, télécharger des extraits et les parcourir quand tu as du temps libre. Vois également ce que tu peux trouver, en médiathèque, en ligne, dans ton CDI, ou chez ton libraire. Tu peux très bien commencer par les podcasts qui sont recommandés, par visiter les sites dont les adresses figurent dans le BO, lire les bandes dessinées recommandées, te créer un dossier image avec des tableaux de Rosa Bonheur ou de Marc Chagall. Tu peux acheter ou emprunter des films pour les visionner le soir après une bonne journée de travail. Bref, fais-toi confiance, sois curieux/se et prends des notes. Écris tes impressions, résume ce que tu as compris, garde des éléments précis pour les réutiliser dans tes copies (particulièrement pour la partie « Essai » de l’épreuve).

		


		
			
[image: ]
Jour 4


			
[image: ]Fais le point sur l’épreuve finale



			Pour bien préparer l’examen, il est important de savoir précisément dans quoi tu t’engages. Prends le temps de comprendre les enjeux des exercices de l’épreuve finale. Ne reste pas sur des préjugés, sur des rumeurs, ou des informations vagues. Plus tu auras de connaissances précises sur le format de l’épreuve, et plus tu pourras gagner en confiance et en efficacité. Comme tout examen, il y a des « clés » que tu dois avoir pour éviter les pièges.

			
[image: ]Une épreuve de trois heures

			Tout d’abord, sache que l’épreuve de Culture Générale et Expression est une épreuve écrite sur table qui occupe trois heures. Dans la plupart des BTS, il n’y a ni oral ni CCF (contrôle en cours de formation) dans la matière. L’évaluation a donc lieu une fois seulement en fin de formation, c’est-à-dire à la fin de la deuxième année (l’épreuve a lieu couramment mi-mai). Nous reviendrons plus tard sur le cas de l’oral de rattrapage (voir jour 28). L’épreuve écrite sur table te rappellera sans doute tes écrits de français, d’histoire ou de philosophie du baccalauréat. On peut ranger l’épreuve de Culture Générale et Expression dans la catégorie des épreuves longues – tu en as peut-être d’autres selon ton type de BTS.

			Une épreuve de trois heures, tu le sais, ça ne s’improvise pas. C’est fatigant et cela exige du temps de récupération. Vois-la comme une épreuve d’endurance. Tu dois conserver ta concentration sur les trois heures, et bien répartir les tâches.

			
[image: ]Les exercices

			[image: ]Première partie : questions (10 points)

			La consigne se présente sous la forme suivante :

			« Une réponse développée et argumentée, qui s’appuiera sur des éléments précis des textes et documents, est attendue pour chacune des trois questions »

			La première partie est donc sur 10 points et consiste en une série de questions sur le corpus. Certaines questions vont demander de confronter des documents, d’autres d’analyser un enjeu particulier d’un seul texte, ou d’une seule image. Elles précisent toujours quels documents sont ciblés.

			[image: ]Deuxième partie : essai (10 points)

			La consigne se présente sous la forme suivante :

			« Vous traiterez, au choix, l’un des deux sujets d’essai », suivi de la consigne « vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notamment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture personnelle », pour le sujet choisi.

			La seconde partie est donc également sur 10 points et te demande de rédiger un essai, c’est-à-dire un écrit argumentatif long dans lequel tu exprimes ton opinion personnelle et l’illustre par des références culturelles liées au thème acquises durant l’année pour une part, et résultant de ta lecture et de ta compréhension du corpus d’autre part. Si tu as déjà eu l’occasion de rédiger des dissertations au lycée, tu peux t’appuyer sur cette expérience. Tu as peut-être même déjà travaillé sur des essais en français en première. Il n’y a pas d’attente formelle spécifique mais il est attendu que tu structures intelligemment ton argumentation. Le plus simple c’est de respecter la structure « introduction, développement, conclusion », surtout si tu l’as déjà beaucoup expérimentée au lycée. Elle t’offre un cadre rigoureux dans lequel tu peux avancer tes idées. Mais rien ne t’empêche de proposer une autre organisation du propos, tant que la pensée est claire, pertinente et cohérente.

			
[image: ]Les compétences

			Dans la première partie, trois grandes compétences sont évaluées :

			[image: ]La compréhension.

			[image: ]L’interprétation.

			[image: ]L’expression.

			Détaillons chacune d’elles.

			Compétence de compréhension : tu dois être capable de comprendre les documents du corpus et les questions qui te sont posées. Cela consiste donc à proposer des éléments de réponse en accord avec la question posée, en d’autres termes d’éviter de déborder ou de partir sur d’autres documents non ciblés. En outre, tu dois être apte à reformuler les idées des documents et/ou à commenter les citations que tu choisis, et tu dois réussir, quand cela t’est demandé, à confronter les documents.

			Compétence d’interprétation : tu dois montrer ta capacité à développer une interprétation cohérente des documents, c’est-à-dire à saisir leurs enjeux et visées potentielles. Tes remarques doivent être nuancées et cohérentes.

			Compétence d’expression : tu dois t’exprimer dans une langue correcte et adaptée qui respecte les normes orthographiques et syntaxiques.

			Dans la seconde partie, quatre grandes compétences sont évaluées :

			[image: ]La compréhension.

			[image: ]La réflexion personnelle argumentée.

			[image: ]La culture générale.

			[image: ]L’expression.

			Détaillons à nouveau chacune d’elles.

			Compétence de compréhension : tu dois être capable de comprendre le sujet et d’y répondre ; dit autrement, tu dois éviter le hors sujet.

			Compétence de réflexion personnelle argumentée : tu dois produire une réflexion personnelle nuancée. Ton opinion doit être construite et s’appuyer sur des arguments clairs. La progression de tes idées doit être cohérente.

			Compétence de culture générale : il te faut montrer que tu as acquis de la culture sur le thème au programme et que tu es capable de la mobiliser pour répondre à une question de réflexion. On attend également de toi que tu fasses référence au corpus de la première partie dans le cadre de ton essai (attention : les documents du dossier ne doivent pas être tes uniques références, et il ne s’agit pas non plus de reprendre tel quel l’analyse des documents proposée en première partie)

			Compétence d’expression : là encore, il est attendu que tu t’exprimes convenablement, dans une langue claire, correcte, adaptée, respectant les normes orthographiques et syntaxiques.

			
[image: ]Le timing recommandé

			Les deux exercices étant notés chacun sur 10 points, je te recommande évidemment de diviser ton temps en deux parties égales : 1 h 30 pour les questions et 1 h 30 pour l’essai. Dans la pratique, tu pourrais avoir tendance à passer plus de temps sur la première partie. Effectivement, lire les documents, comprendre les questions, préparer ses éléments de réponse au brouillon, rédiger au propre puis se relire sont des activités qui prennent du temps. Cela peut t’emmener sur 2 heures… ce qui réduirait inévitablement ton temps disponible sur l’essai, qui demande lui aussi à ce que tu prépares tes idées et tes références au brouillon avant de rédiger et de te relire. Vise autant que possible la symétrie : 1 h 30 sur chaque partie de l’épreuve. Mais surtout ne panique pas si tu débordes de ce timing et que tu réduis ton temps pour la deuxième partie.

			Une question légitime que tu peux te poser est de savoir si tu peux traiter les exercices dans le désordre. La réponse est oui. Tu peux commencer par l’essai et faire ensuite les questions sur le corpus. Mais je te le déconseille fortement ! L’épreuve a été pensée pour être progressive. En avançant dans les questions, tu éclaires peu à peu le sens du corpus et entres dans la réflexion sur le thème. Le passage à l’essai se fait normalement dans la continuité de l’étude du dossier. Tu dois passer de l’objectivité à la subjectivité. De plus, le corpus est un support de références pour illustrer tes arguments. Tu devras l’utiliser et ensuite compléter ton essai avec d’autres références acquises durant ta préparation.

			De la même façon, tu pourrais avoir envie de traiter les questions 1, 2 et 3 dans un autre ordre que celui proposé par le sujet. Rien ne t’en empêche. Mais là encore, tu dois considérer la logique interne du sujet : si elles sont présentées dans cet ordre, c’est souvent pour t’aider à approfondir tes remarques progressivement. Le passage d’une question à la suivante se fait normalement très logiquement.

			Voici un exemple d’organisation du temps sur table qui peut te servir de base. Tu l’adapteras au fur et à mesure de ta préparation, selon ton ressenti et tes expériences :

			5 minutes : découverte intégrale du sujet – lis les titres des documents, les questions et les sujets d’essai. Ne note rien, prends juste ce temps pour entrer dans l’épreuve.

			20 minutes : lecture des documents – lis chaque texte au moins deux fois. Prends des notes, surligne des passages (mais pas trop, juste les plus marquants) et identifie quelques liens entre les documents.

			20 minutes : traitement des questions au brouillon – note des éléments de réponse sur ton brouillon. Ne rédige pas la totalité des réponses. Essaie de trouver le maximum de pistes qui répondent bien aux questions posées. Note bien les lignes que tu souhaites citer, ou les mots-clés qui t’interpellent.

			35 minutes : rédaction au propre des réponses – à l’aide de ton brouillon, passe à la copie finale. Soigne bien la qualité de ton expression. Donne des réponses précises et développe bien tes remarques.

			10 minutes : relecture attentive – reprends chaque phrase pour t’assurer qu’il n’y a pas de d’erreur de syntaxe. Chaque phrase doit être bien construite, avec un verbe principal convenablement conjugué. Vérifie la ponctuation. Corrige les éventuelles erreurs d’orthographe. Assure-toi qu’il n’y a pas trop de répétitions.

			Passe maintenant à la seconde partie. Tu peux t’octroyer 5 minutes de pause (toilettes, quelques pas dans l’allée, temps de repos les yeux fermés, hydratation…) si tu en as besoin.

			5 minutes : choix du sujet – prends le temps de lire les deux sujets et te poser la question suivante : pour quel sujet ai-je le plus de références culturelles ? Nous reverrons plus tard ce conseil méthodologique.

			25 minutes : travail du sujet au brouillon – analyse les termes de la question, liste des idées et des références culturelles

			10 minutes : préparation d’un plan de réponse, ou au moins une organisation cohérente des arguments. Enumère des étapes dans ton raisonnement.

			35 minutes : rédaction au propre l’essai – suis ton organisation et rédige le plus proprement possible ta copie. Pense bien aux transitions. Souligne les titres de tes références culturelles et développe au maximum tes arguments. Assure-toi de revenir régulièrement à la question posée par le sujet choisi.

			10 minutes : relecture de l’essai – reprends bien chaque paragraphe et assure-toi que toutes les phrases soient bien construites, qu’il n’y ait pas (ou quasiment pas) d’erreurs d’orthographe et que tu aies employé un vocabulaire riche et diversifié.

			
[image: ]L’exemple du sujet de 2025 (en métropole)

			La session de 2025 inaugurait un nouveau format pour l’épreuve de Culture Générale et Expression. Avant 2025, les candidats devaient réaliser une synthèse de documents, notée sur 40 points puis une écriture personnelle, notée sur 20 points. Le tout à réaliser en quatre heures. Il y avait deux thèmes au programme et l’un des deux « tombait » à l’examen.

			L’épreuve que tu vas passer est plus simple mais le timing est plus serré. Ne te disperse donc pas, et entraîne-toi suffisamment pour produire une copie performante le jour J. Il est inutile que je reproduise dans ce livre le sujet et le corrigé de 2025 dans la mesure où le thème est différent. Les candidats composaient sur le thème « À table ! formes et enjeux du repas ». Le corpus qui leur a été proposé était constitué de trois documents : un texte littéraire, un essai de sociologie et une photographie. Je te laisse, en revanche, prendre connaissance des questions pour que tu puisses saisir la tonalité de l’épreuve.

			[image: ]Question 1 (4 points)

			Documents 1 et 2

			Quels liens établissez-vous entre les textes 1 et 2 ?

			[image: ]Question 2 (3 points)

			Document 1

			Quel regard porte le narrateur adulte sur les repas de son enfance ?

			[image: ]Question 3 (3 points)

			Documents 1, 2 et 3

			Vous donnerez un titre qui illustre les trois documents du corpus en justifiant précisément votre choix.

			Tu peux remarquer plusieurs choses :

			[image: ]La première question est sur 4 points tandis que les deux autres sont sur 3 points. Cela implique naturellement qu’un développement plus fourni est attendu en question 1.

			[image: ]Tu vois que certaines formulations de questions sont très larges : quels liens ? ou un titre – cela te conduit à explorer différentes pistes de réponse et à bien justifier tes remarques. Il n’y a pas une seule bonne réponse attendue. C’est à toi d’expliquer, en prenant appui sur des éléments précis des documents, tes propos.

			[image: ]Certaines questions invitent à confronter deux documents ou les trois. Vérifie bien quels documents sont visés par la question. Par exemple, il serait maladroit d’utiliser l’image (le document 3) en questions 1 et 2. Cela serait reproché et tu pourrais perdre des points.

			[image: ]La question 2 est une question d’analyse littéraire. Elle porte sur un texte et ne te demande pas de le confronter à un autre document. Elle fait appel à des compétences de compréhension et d’interprétation, assez proches de celles mobilisées au collège et au lycée en français.

			[image: ]Tu peux avoir une approche personnelle des documents : on te demande de choisir un titre, et d’établir toi-même des liens entre les documents. Rien ne t’est imposé en termes d’organisation de la réponse. Ce que l’on attend de toi, c’est de la cohérence, de la clarté et de la précision.

			Attention : le sujet que tu auras en 2026 peut être très différent sur la forme. Ne t’attends pas à avoir forcément une question 2 sur un texte littéraire et une question 3 qui te demande de titrer le corpus. La répartition des points par question sera peut-être aussi différente : avec une deuxième ou troisième question sur 4 points. Rien n’interdit même une répartition très inégale du type 2 points, 3 points et 5 points sur les questions 1, 2 et 3. Prends ce sujet comme un exemple de ce qui peut arriver à l’examen. Cela te donne une bonne idée des consignes néanmoins.

			Dans cet esprit, je t’invite à découvrir les deux sujets d’essai qui étaient proposés en seconde partie. Le candidat devait traiter l’un des deux sujets au choix :

			[image: ]Sujet 1

			Selon vous, prendre son repas ensemble contribue-t-il à renforcer les liens familiaux ?

			Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notamment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture personnelle.

			[image: ]Sujet 2

			Considérez-vous que le repas familial puisse être un temps d’apprentissage ?

			Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notamment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture personnelle.

			Tu trouveras dans ce livre, au fil des jours, des exercices ciblés et des entraînements sur des sujets blancs qui te permettront de développer les compétences évaluées lors de l’épreuve. Les activités annexes que je te propose au fil du parcours sont là également pour t’apporter plus de sérénité lors de ta préparation et de l’aisance lors de ton retour à la rédaction de copies sur table.
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